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Article abstract
Depuis une vingtaine d’années, le visage de l’immigration au Canada a changé
profondément. Avec une immigration d’environ 165 000 personnes entre 2000
et 2001 (Statistiques Canada, 2003), le Canada qui se déclare une société
multiculturelle est toujours à la recherche d’une insertion harmonieuse de ces
nouveaux arrivants. Aujourd’hui, le pays accueille de plus en plus des
personnes immigrantes et réfugiées provenant de pays ravagés par la guerre
ou la violence politique. Plusieurs d’entre elles sont des francophones et des
francophiles (personnes n’ayant pas le français comme langue officielle, mais
qui choisissent le français comme nouvelle langue) qui proviennent d’Asie,
d’Afrique et d’Amérique latine. Nous constatons qu’un grand nombre de ces
nouveaux immigrants souffrent de problèmes post-traumatiques. Cet article
expose les résultats d’une recherche du Centre de santé communautaire de
Hamilton-Niagara (CSCH), laquelle visait à identifier les meilleures pratiques
s’adressant à ces nouveaux immigrants dont une proportion importante
souffre de problèmes d’adaptation.
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